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Beaucoup de points de vue 
le long de cette balade, 
inscrite au carrefour du 
Livradois et du Devès. Une 
randonnée forestière à 
effectuer à la belle saison 
pour chercher la fraîcheur 
des sous-bois.

D De la fontaine, délaisser la rue princi-
pale (église) et emprunter celle à votre 
droite, s’éloigner du village et continuer 
sur la piste qui longe la N 102. Retrouver la 
route, la suivre quelques mètres à gauche 
puis bifurquer à droite devant la maison 
avec le toit en lauze. Devant la forêt, à 
la fourche, aller à gauche. On retrouve une 
petite route. 1 La suivre à droite en mon-
tant dans les bois. Continuer toujours tout 
droit en délaissant les chemins adjacents 
jusqu’à déboucher sur une petite route 
forestière. La traverser et continuer en face 
sur la large piste. 2 On rejoint une autre 
route forestière. La délaisser pour se diri-
ger à gauche sur la piste. Au niveau de la 
retenue d’eau, continuer tout droit. Délais-
ser ensuite une piste à droite qui descend. 
Retrouver la route et la suivre à droite vers 
Chastenuel. Dans le village, descendre à 
gauche, dépasser la fontaine et le four à 
pain. 3 Monter en face entre les maisons 
et suivre ensuite à gauche la petite route.
En haut, continuer  tout droit (vue sur les 
monts du Devès et la Margeride). Le 
chemin évolue entre champs et sous-bois. 
À l’orée d’un champ, descendre à gauche 
pour rejoindre la route. La suivre à droite.  
4 Dans un virage à angle droit, bifurquer 
entre les champs à gauche (panorama 
sur la plaine du Chaliergue, la Marge-
ride, les monts du Cantal et du Céza-
lier) et descendre vers la Besseyre. 5 Aux 
premières maisons, continuer à droite puis 
à gauche, suivre la route quelques cen-
taines de mètres et virer à droite sur un 
large chemin. 6 Retrouver une petite route 
que l’on suit à droite. On rejoint la N 102, 
passer sous le boviduc et continuer sur 
le chemin bocager. Descendre ensuite à 
gauche, retrouver la route et l’emprunter 
à gauche.  7 Dans le virage, avant de tra-

verser le ruisseau du Lidenne, continuer 
en face. Délaisser une piste à gauche puis 
une à droite. Rejoindre Sainte-Eugénie- 
de-Villeneuve devant la N 102. Passer 
sous le boviduc et gagner le village.
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Paysage agricole près de Chastenuel. -JM-

Aux sources du Lidenne

Sainte-Eugénie-de-Villeneuve 
 Jax – Chavaniac-Lafayette
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Au Mont, se diriger dans le village à 
gauche et continuer sur un sentier pour 
descendre vers Chavaniac.

3c VARIANTE MONT DU

LATA (SUITE) 

Lorsque l’on franchit la D51 pour gra-
vir le Lata en direction du hameau du 
Mont, le contraste est saisissant. C’est 
dans une ambiance de plus en plus 
sèche et chaude que le promeneur tra-
versera d’abord des boisements pion-
niers divers puis une vaste chênaie 
sessiliflore ponctuée de pins sylvestres
où fleurissent la melisse officinale, la 
callune et la germandrée scorodoine. 
On sera également surpris d’y croiser 
quelques arbustes de genévrier com-
mun qui témoignent du passé pastoral 
de Chavaniac-Lafayette. En effet, en 
1810, les forêts occupaient 54 ha sur 
la commune de Chavaniac-Lafayette 
contre 291 ha aujourd’hui, notam-
ment suite à l’abandon des parcelles 
agricoles.

3b VARIANTE MONT DU

LATA (VIA VERNELLE) 

En s’éloignant de Vernelle en direc-
tion du Loubas, le randonneur quitte 
les pelouses sèches et frôle une flore 
de plus en plus montagnarde… Les 
versants ombragés de la vallée du 
Buis, au microclimat froid et humide 
abritent des hêtraies-sapinières, végé-
tation forestière typique des mon-
tagnes d’Auvergne, dotées d’une flore 
adaptée aux conditions climatiques. 
Le houx accompagne les hêtres et le 
sapin blanc. Le gui du sapin parasite 
les plus hautes branches de son hôte. 
À de nombreux endroits, le buis forme 
de petits bosquets témoignant tantôt 

Rejoindre une petite route et l’emprun-
ter à gauche sur 150 m pour gagner 
Rouvenet. Dans le hameau, emprunter 
un chemin à droite.

6 ROUVENET :
Le paysage bocager

En se rapprochant de Chavaniac-La-
fayette, le promeneur traverse un 
paysage bocager particulièrement 
préservé. Contrairement à d’autres 
régions de France, on y recense 
depuis l’après-guerre autant de haies 
supprimées que de haies plantées 
ou spontanées. De nombreux ali-
gnements de frênes âgés soulignent 
la proximité de pâturages passés ou 
actuels : en effet, la plupart portent 
les cicatrices de coupes répétées de 
branchages qui servaient de fourrage 
en fin d’été pour le bétail. Les haies 
buissonnantes composées d’aubé-
pines, de cornouillers ou encore 
de sureaux sont, en outre, plus 
récemment installées sur d’anciens 
chemins ou murets de pierres aban-
donnés.

5 LES BARTHES :
Prairies de fauche et plantes mes-
sicoles

Témoin de son passé agricole chan-
geant, le paysage de Chavaniac- 
Lafayette mêle des flores messi-
coles et prairiales. Aussi, au sein de 
quelques prairies entre Rouvenet 
et Les Barthes, il n’est pas rare de 
rencontrer le muscari chevelu, aux 
fleurs violettes réunies en grappes. 
Cette petite plante bulbeuse, pou-
vant résister aux labours, indiquent 
souvent d’anciennes cultures. Au 
début du XIX

e siècle, 537 ha soit 64 
% des terres de Chavaniac-Lafayette 
étaient cultivées contre seulement 
42 % aujourd’hui. Dans les champs 
peu soumis aux herbicides et autres 
intrants, fleurissent encore le bleuet 
des moissons, le pavot douteux et le 
pavot coquelicot. D’autres plantes 
plus discrètes les accompagnent 
telles la fausse-buglosse des champs, 
aux fruits durs comme la pierre, ou 
la légousie miroir-de-Vénus, aux 
corolles d’un violet irisé. Dans les 
prairies de fauche, entre la flouve 
odorante qui donne son parfum au 
foin, on remarquera la sauge des prés 
ou le trèfle de Molineri (aux inflores-
cences bicolores, rose pourpre à blanc 
crème), plantes caractéristiques des 
prairies de fauche locales.

Quitter la piste pour un sentier bordé de 
murets sur votre gauche. Au 1er croise-
ment suivant, aller à droite. du passé pastoral et religieux des envi-

rons tantôt des influences climatiques 
méridionales effleurant ce secteur.
Au sol, le gaillet odorant et l’oxalide 
petite oseille fleurissent les sous-bois, 
parfois accompagnés de petits mas-
sifs d’airelle myrtille. Près du ruis-
seau, dorines, renoncules, géranium, 
lamiers, ancolies composent une flore 
typique des frênaies. 

mousses et fougères en particulier 
les doradilles noire, cétérach ou des 
murailles, supportent la forte séche-
resse et l’ensoleillement. 

Envahis par les prunelliers, les aubé-
pines et les groseilliers lorsqu’ils ne 
sont plus entretenus, ces vestiges 
agricoles accueillent aussi une faune 
particulière dont le lézard vert et de 
nombreux oiseaux sont les ambassa-
deurs. On y entendra alors les cris et 
chants de la pie-grièche écorcheur, du 
rossignol ou bien ceux du tarier pâtre. 

Anémone Sylvie. -JM-

Durée : 1 h 45
Dénivelée : 464 m
Niveau : difficile. 

Difficultés : montée soutenue 
après 1, descentes rapides après 
2 et 3, techniques entre 4 et 5 et 
avant 7.

4342

Délaisser le chemin principal et monter 
un sentier sur votre gauche. Traverser 
2 rus.

Dans la forêt, rejoindre un chemin que 
l’on suit à gauche, traverser un 3e ru et 
rejoindre la route. Continuez sur le sen-
tier face à vous.


